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Foire de la Lavande 

La 5' Foire aux échantillons de 

Lavande s'est tenue à Di?ne le 

umedi 3 octobre dans la salle du 

Théâtre municipal. 

a 9 heures, il a été procédé à son 

ouverture officielle, sous la présidence 

le M. le Préfet des Basses-Alpes, 

aislsté de MM . le Maire de Digne, 

Olivieri, Secrétaire général de la 

Préfecture, Dauphin, vice-président 

in Conseil de Préfecture, d'Herbôs, 

président de l'Office départemental 

sgrieole, Autran, Maûrel, Tartanson, 

membres de l'Office. 

A la foire était exposé 80 échan-

tillons de lavande représentant 8.000 

legs d'essence, ainsi que 10 échan-

tillons d'essence diverses : thym, hy-

îOfe, sauge sclarée, sauge ©ffiiinale, 

marjolaine, romarin, essence de 

roses, etc. . 

Un matériel apicole complet était 

êiposé par la maison Alphandéry de 

Montfavet fVaucluse). 

M. Tourniaire, constructeur dMam 

bics à Vaison, avait exposé égale-

ment des plans, devis et catalogues 

dis divers alambics construits dans 

us usines ; il convient de signaler 

l'une façon toute particulière que 

l'adoption des iivers systèmes pro-

posés par cette firme aboutiront cer-

tainement et dans un avenir peu 

iloigné, à l'amélioration des qualités 

jfRanoleptiques des essences de la« 
T»nde produites dans la région du 

Midi. 

LeB maisons. Prève, de Digne, 

Francis et Sarret de St-Andrâ, 

| Rolland de Lambruisse, avaient te-

a participer à cette manifestation 

; Exposant dirers produits récoltés 

I °i fabriqués dans le département, 

pwmi lesquels on peut citer : miel, 

Ptnneaux et pistoles, escargots en 

M. le Préfet dans une heureuse 

toprovisatioD, a félicité les organi-

•stenrs de cette imnortante mani-

^station, ainsi que les producteurs 

lavande, mais H a mis en garde 
tes derniers contre un excès de pro-

motion d'où pourraient résulter 

Avilissement des cours et la mévente. 

^°it en les encourageant à cultiver 

k lavande dans les terres qui ne 
,0nt

 pas susceptibles de produire 

^ autres denrées agricoles, il les 

"ahortéB, dans l'intérêt de la Na-

*0D . à ne pas distraire les terres à 
lé de leur vraie destination. 

& discours a été vivement 

•Pplnudl. 

M. 1» préfet donne ensuite la 

ADMINISTRATION HT RÉDACTION, 25, Rue Droite, 25, SISTERON 

Fondateur : A TURIN — Directeur-gérant : M.-PASCAL LIEUTIER 

LIS MANUSCRITS NON INSÉRÉS NB SERONT Fil S RENDUS 

On s'abonne dans tous les Bvtrermoo de Poste 

Les annonces sont reçues au Bureau du Journal ; à Paris, à VAgence Bavât, 62, rue 

de Richelieu, et dans les.principales Agençai. 

ANNONCES 

Judiciaires (la ligne) 1,00 

Réclames (la ligne) 0,80 

Commerciales (la ligne) 1,00 

Pour les granies annonces et les an-

nonces répétées on traite de gre à gré. 

parole à MM. Alphandéry, père et 

fils, apiculteurs à Montfavet. 

Pendant plus d'une heure les dis-

tingués conférenciers eurent le don 

de tenir leur auditoire en ^aleine 

sous le charme de leur parole et 

montrèrent à tous, les avantages 

qui résultent de l'élevage des abeilles 

dans ane exploitation agricole. 

Notre dépaitement possède une 

flore essentiellement mellifère autant 

que variée ; il convient d'utiliser au 

maximum tontes les richesses que 

la natura met généreusement et 

gratuitement à notre disposition. 

L'intensification de l'apicultur9 nous 

permettra de recueillir tout le nectar 

sécrété par les fleurs de nos monta-

gnes, et en particulier par notre 

précieuse lavande. 

Après cette intéressante causerie, 

vivement applaudie par tout l'audi-

toire, les acheteurs VODUS t-ès nom-

breux, et munis du cata'ogue officiel, 

eurent tout loisir pour examiner, 

apprécier les échantillons d'essence 

et visiter les stands. 

Ce tut un défilé ininterrompu 

pendant toute la journée. A certains 

moments et particulièrement da 10 

à 12 heures et de 14 à lfi heures, il 

était difficile de sa frayer un passade 

et de c'ruuler tant le» visiteurs 

étaient nombreux. Depuis fort long-

temps on n'avait noté une pareille 

affluence. 

A la fin de la foire on a pu enre-

gistrer la vente ferme de 546 kgs 

d'essence de lavande à des prix va-

riant de 275 à 310 francs selon 

titrage et selon qualité. D'autres af-

faires ont été amorcées ; leur solu-

tion définitive est l'affaire de quelques 

jours. 

En résumé la 6* foire de la lavan-

de à Digne, s'affirme de plus en 

plus comme une manifestation des 

plus intéressantes et il convient de 

lui assurer la pérennité dans l'intérêt 

d» tous. Dans cet ordre d'idées 

l'Office agricole départemental des 

Basses Alpes ne faillira pas à sa 

tâche. 

> m%e> « ■■ 

Rubrique des Mutilés 

Notre charte menacée 

Le Ministre des Finances se propo-

serait de supprimer les pensions 

des Veuves remariées. 

Lorsque M . Caillaux, ministre des 

Finances, discutant le projet du 

réajustement des pensions soumis 

au Parlement, parlait du haut de la 

tribune des économies possibles, no-

tamment sur la pension des veuves 

remariées, l'on pouvait croire que 

c'était dans le feu de l'improvisation 

et qu'il s'était laissé entraîner à pré-

ciser une catégorie de sacrifiés, sim-

plement parce que beaucoup parlaient 

d'elle 

Nous ne pouvons plus garder cet 

espoir, cette pensée qui n'était, hier 

encore, que dans l'esprit du ministre 

des Finances, se serait cristallisée 

en un projet, ou si l'on préfère, en 

un projet de projet : M. Caillaux 

compte faire figurer, dit-on, dans le 

projet du buds-et prochain, la sup-

pression de la pension aux veuves 

remariées. Et il en attend une éco-

nomie qu'il n'est pas nécessaire pour 

l'instànt de chiffrer, car la question 

n'pst pas là. 

Peuh ! diront certains, qu'on la 

supprime sans plus en parler, et d'au-

tres d'ajouter : Voiià des ressources 

nouvelles pour d'autres victimes de 

la guerre qui an ont un besoin 

plus urgent. 

La question, vous le voyei, n'est 

pas encore là ; elle esh tout entière 

dans uu projet d'économies, c'est-à-

dire que les victimes de la guerre 

n'en auraient pas un rouge-liard. 

Pour nous, la question est toute 

entièro dans le maintien intégral, ab-

solu, de la loi du 31 mars 1919, jus-

tement appelée la charte des 

pensionnés. 

Oui ou non, la loi du 31 mars 

a-t-elle compris les veuves de guerre 

parmi les bénéfic' aires du droit à 

réparation ? Oui, n'est-ce pas ? 

Oui ou non, des promesses ont-

elles été faites ? Doit on les tenir 

aujourd'hui comme on les a tenues 

hier ? Assurément, dites-vous ; la loi 

a-t-elle prévue des modifications 

provenant du changement de la si-

tuation sociale de ceux qui allaient 

en profiter ? Certes non ! 

Et vous accepteriez que l'on sus-

pende aujourd'hui, pour une catégo-

rie d'entre vous, l'irrévocabilité d'une 

loi qui vous couvre tous ? 

Mais vous ne voyez pas que vous 

ouvririez de vos propres mains une 

fissure dans la loi des pensions ? 

Aujourd'hui vous laisseriez lâche-

ment, il faut bien le dire, sacrifier 

les veuves de guerre remariées, mais 

demain de qui serait-ce le tour ? 

du petit mutilé, peut-être ; ne s'est-

il pas trouvé un Sénateur, M. La-

brousse, pour demander il y a quel-

ques mois, que l'on supprime les 

pensions de ceux qui n'ont pas au 

moins 25 0(0. Du fonctionnaire, 

mutilé, du mutilé imposé à l'impôt 

général sur le revenu, avez-vous 

oublié l'histoire ies catégorisations 

au cours du réajustement ? 

Et qui nous garantira même le 

maintien de l'article 7 et la pension 

définitive, sans nouvelles visites ? 

Vous me direg : Pour cela quels 

arguments donnerait-on ? Quels ar-

guments ? mais 1 RS mêmes que pour 

les veuve» remariées : une raison 

d'économie d'abord, l'amélioration 

d'une uituation ensuite, par dispari-

tion du dommaore. 

Aux petits mutilés l'on affirmerait 

que leur invalidité ne les gêne pas 

pour travailler ; aux fonctionnaires, 

aux imposés sur le revenu, aux veu-

ves non remariées mais dans l'ai-

sance, vous savez comme moi tout 

ce que l'on dirait. . . . 

Allons-nous laisser recommencer 

cette bataille pour les catégorisa-

tions ? N'est-ce pas déjà assez et 

même assez injuste que les veuves 

remariées n'aient pas vu réajuster 

leur pension ? 

N'acceptons pas que l'on aille plus 

loin dans cette voie, elle est des plus 

dangereuses pour toutes les victimes 

de la guerre. 

COLOMB, 

Président de la F. D. M. des B.-A. 

Us Communistes Suédois 

reîonrnint an Socialisai» 

Depuis septembre 1924, il existe 

deux partis communistes en Suède ; 

le parti communiste rallié à Moscou 

qui compte 5.000 membres et re-

cueillit aux dernières élections 

65.000 voix (3,7 0/0) et 5 mandats, 

et le parti communiste indépendant 

qui compte environ 3,001 merabres 

et obtint 85 .000 voix /1,4 0/0) et 1 

mandat. L'un et l'autre étaient 

insignifiants en H gard de la s icial-

démocratie suédoise, avec ses 150.000 

membres, se* 725.000 voix et ses 

104 sièges dans la Chambre. 

Or, le Î0 septembre, à Stockholm, 

s'est réuni un congrès des comm i-

nistes indépendants, dont Hoeglund 

est le chef Ce congrès déclara à 

l'unanimité moins quatre voix, qu'il 

était nécessaire de mettre fin aux 

dissensions de la classe ouvrière et 

chargea Je comité exécutif d'engager 

des négociations avec le parti socia-

liste en vue d'une unification. Ce 

progrè3 i'unifioation comprendra 

aussi les Jeunesses. 

Sur quoi, Hoeglund, prenant la 

parole, affirma que si cette résolution 

marque la fin du parti communiste, 

le communisme n'en continuera pas 

moins à vivre oomue idée dans les 

masses ouvrières. 

Quoiqu'il en soit, cette résolution 

marque aussi un pas de plus vers la 

liquidation complète du mouvement 

communiste en Suède. 
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A\IS 

Il a été dernièrement porté à no-

tre connaissance, que des courtiers 

peu scrupuleux parcouraient les cam-

pagnes offrant aux agriculteurs des 

semences prétendues sélectionnées et, 

pour inciter les ( xploitants à acheter 

les semences offertes, ils affirment 

que l'Office agricole départemental 

consentira une ristourne de 40 francs 

par lOOkilogs. 

Nous ne saurions trop mettre en 

garde les agriculteurs contre ces 

courtiers qui profitent ainsi de l'iso-

lement dans lequel vivent la plupart 

de nos paysans, les trompent sans 

scrupules sur la valeur de la mar-

chandise vendue en mettant en cause 

les Offices agricoles. 

Pour dissiper tout équivoque il 

est rappelé que l'O. A. ne consent 

des ristournes sur achats de semen-

ces sélectionnées qu'aux Syndicats 

agricoles régulièrement constitués, 

et dans la limite des crédits dont il 

peut disposer à cet effet. 

De plus, les semences dites « sé-

lectionnées » doivent être livrées dans 

des sacs portant sur l'étiquette : le 

nom de la variété, le degré de pu 

reté, la provenance et la faculté gei-

minative. Ces mêmes indications doi-

vent être reproduites sur la facture 

conformément aux dispositions du 

décret du 26 mars 1925 réglemen-

tant le commerce des semences. 

Les exploitants désormais avertis, 

devront s'adresser à leur syndicat 

pour avoir des semences de blé ga-

ranties ; qu'ils se méfient donc et 

repoussent tontes propositions que 

Tiendraient leur taire des courtiers 

inconni is ne cherchant qu'à tromper 

la bonne foi des agriculteurs. 

VARIÉTÉS 

La midinette à râtelier 

Paris n'a rien à craindre des immenses 

maisons de mode et de couture qu'avec 

l'aide de quelques « premières » parisiennes, 

certains groupes financiers importants se 

proposent, assure-t-on, de créer à Londres 

et à New-York. A ces maisons, il manque-

ra toujours l'ambiance de notre capitale... et 

l'ouvrière française. 

A qui mieux comparer cette- ouvrière qu'au 

jeune soldat français ? Elle en a le caractère 

vivant, primesautier, insouciant. Réunies, 

les ouvrières apparaissent aussi enfants que 

nos soldais quand ils sont ensemble loin 

des chefs. 

c Les paroles n'ont pas de couleur », fait 

remarquer la patronne. Traduisez : « Parler 

empêche de travailler. » Mais la patronne 

n'est pas toujours là. Et la « première » elle-

même est souvent absente. Or, la « seconde > 

laisse causer. Causer 1... 

Une ouvrière est arrivée plus de cinq mi-

nutes en retard. Suivant la règle, on lui 

retiendra lé salaire d'un quart d'heure de 

travail. Et elle travaillerait pendant la fin 

de ce premier quart d'heure ? Jamais de la 

vie I Elle cause l... 

Le matin surtout, et le lundi principale-

ment, l'on conte à voix basse sa sortie, ses 

rencontres de la veille, le spectacle que 

donnait le cinéma le samedi... 

Si, par hasard, une ouvrière a été au vrai 

théâtre ou au vrai concert, fût-ce un concert 

des rues, et si elle a retenu un air de musi-

que, un couplet, quelle joie I... Avant ce 

soir, tout l'atelier saura cet air ou ce cou-

plet, ou bien aura commencé de l'apprendre. 

Retenez, toutefois, qu'on ne chante pas en f 

mangeant : on ne deviendrait jamais riche ; 

ni le vendredi jusqu'à midi soané : on pleu-

rerait le soir même ou le dimanche certaine-

nrrnt ; ni n'importe quel matin en se levant : 

on le regretterait toute la journée, tandis 

que si l'on sort du lit en posant le pied droit 

avant le gauche à terre, on est assuré d'être 

de bonne humeur jusqu'à la nuit. Recom-

mandation plus importante encore : ne chan-

tez jamais un cantique dans un atelier ; ce 

serait aussi grave que si vous y ouvriez un 

parapluie puisque l'une ou l'autre de ces ac-

tions aurait pour conséquence votre congé-

diement prochain ou celui d'une de voi ca-

marades. 

Chut I... La « première » vient 1... Non, 

elle s'éloigne de nouveau !.... 

On reprend l'exposé des faits survenus 

depuis qu'on s'est quittées. Les rêves de la 

dernière nuit, voilà bien le sujet rêvé. Sans 

doute, l'interprétation des rêves vaiie d'une 

Clé des Songet à l'autre, mais \a t-on s'en 

rapporter à des livres ? Chaque atelier, pour 

commentor les rêves, et surtout ceux de la 

nuit du jeudi au vendredi qui sont particu-

lièrement significatifs, a sa façon, sa tradi-

tion. 

Des rêves aux amours, la transition n'est 

même pas nécessaire. A quoi peuvent rêver 

ces ouvrières, sinon à se marier f 

Les ouvrières parlent donc de leurs 

amours ou (ce qui n'en est guère éloigné) du 

chapeau, de la robe « dernier cri » qu'elles 

se proposent de se confectionner à l'aide d'un 

bout d'étoffe qu'elles achèteront au besoin en 

se privant de déjeuner, quitte à s'évanouir 

dans le courant de l'après-midi. 

Mais assez bavardé I Le départ de l'atelier 

aura lieu dans un quart d'heure. Vite, la-

vons nous les mains 1 Vite, un peu de pou-

dre I Vite les chapeaux sur les têtes I... Et, 

au premier coup de cloche, tout le monde 

sera déjà au haut de l'escalier ! 

Qui a indiqué l'heure si exactement à ces 

ouvrières ? Encore une superstition que vous 

ignorez : deviner l'ùeure juste, c'est le pri-

vilège des personnes qui sont aimées. 

Ile» Lecture* pour loue). André LAPHIN. 

enquête est ouverte 

Voilà un amusement qui pourra 

coûter cher à son auteur s'il vient à 

être découvert, rar on voit dans sf s 

actes un mauvais esprit qu'anime 

des intentions peu honnêtes. 

Il serait temps que ces aroùse-

mentb du dernier goût prennent fin. 

Sériciculture. 

Nous apprenons avec plaisir que 

M. Edouard Fesquet le sériciculteur 

grsineur bien connu à Sisteron et 

dans la région, vient d'obtenir, après 

eximen, le brevet de sériciculteur-

graineur institué par le Minisire de 

l'Agriculture. 

N03 félicitations. 

•«< g* 

Casino-Cinéma. 

Un beau geste. 

SISTERON 

Conférence. 

Nous apprenons qu'une conférence 

littéraire et régionaliste sera donnée 

dans notre ville, le dimanche 18 cou-

rant, à 5 heures du soir, salle de 

l'Eldorado. 

C'est Madame Marie Gasojuet, dont 

le talent oratoire a été si justement 

apprécié de nos compatriotes, cet 

été, qui parlera de son illustre par-

rain Frédéric Mistral, et de nos 

légendes provençales. 

L'entrée de la s? Ile sera libre et 

gratuite. Tous les amateurs de nos 

gloires régionales sont cor Jialement 

invités. 

Mauvaise action. 

A diverses reprises M Preyre, ' 

négociant d»ns notre ville, avait cons- ' 

taté que certains jeunes gens avaient ; 

nuitamment enfencé les portes de son ; 

garage et pris l'automobile qui s'y [ 

trouvait pour accomplir des voyages ; 

d'agrément aux environs de Sisteron. ; 

Par deux fois l'automob le revint 

assez abimée ; à la troisième repri-

se M. Preyre constata avec peine et 

surprise que ?a voiture était retour-

née dans un état lamentable néces-

sitant au moins 2.000 francs de 

réparations. 

M. Preyre a porté plainte et une 

C'est ce soir samedi que com-

mence la saison cinématographique. 

La Direction s'est assui ée le concours 

de films variés : actualités, éduca-

tifs, dramatiques et comiques. 

Voici le piogramme de la soirée 

de ce soir samedi et de la matinée 

de demain dimanche : 

Magazine - La baie de Rio de Janerio ; 

Le Favori du Roi 

Grand drame Superproduction Pa-

ramount ; , 

La Rosière de Dîngoville, Comique 

•«5 !J» 

Conseil Municipal 

Le Conseil municipal s'est réuni 

en séance publique, jeudi soir 1" 

oe'obre sous la présidence de M. 

Emile Paret, maire, dix-sept conseil-

lers assistaient à la séance. 

Le Conseil a adopté, tel qu'il a 

été présenté par M , le Maire, le bud-

get primitif de 1926 se soldant en 

recettes a 425.460 francs et en dé-

penses à 417.976 francs soit un 

excédent de recettes de 7.584 francs. 

Le tarif des redevances dues au 

fossoyeur pour creusement des fos-

ses et ouverture de caveaux a été a 

partir du 1 * octobre fixé de la façon 

suivante : lr0 classe, 60 frs ; 2° clas-

se, 30 frs ; 89 classe, 20 frs. Demi 

tarif pour les enfants au-dessous de 

10 ans. 

La répartition des logements aux 

instituteurs et in«titntrices, telle 

qu'elle a été effectuée par la Commis-

sion des écoles, a été approuvée à 

l'unanimité par le Conseil. 

L'Assemblée s'est ensuite occupée 

de la question d'adduction d'eau. 

En sa dernière séance le Conseil 

municipal avait décidé de faire pro-

céder à de nouveaux travaux de son-

dage, qui ont été exécutés d'une fa-

çon parfait; par M. Paul Louis. Ces 

travaux ont permis de découvrir, à 

un niveau suffisamment élevé, un 

certain nombre de filets d'eau dont 

plusieurs d'un débit très appréciable. 

ue jaugeage va en être effectué in-

cessamment et le résultat fera con-

naître, d'une façon à peu près cer-

taine, la quantité d'eau fournie par 

les sources du Chatillon susceptible 

d'être utilisée pour les besoins de 

la ville. 

Après solution de diverses ques-

tions d'ordre purement administra-

tif la séance a été lerée à onze 

heures trente. 

A l'occasion du mariage de M. 

Pierre EsclaDgon avec Mlle Yvonne 

Eyraud, de Sisteron, les familles Es-

clangon-Eyraud ont versé à la Caisse 

des Mutilés la somme de 70 francs, 

La Commission de cette Associa-

en adressant 8°8 sincères remercie-

ments aux généreux donateurs pré-

sente aux nouveaux époux ses meil-

leurs vœux de bonheur, 

La Commiitim, 

Déclaration de vendanges. 

Tous les habitants de la commu-

ne récoltant des raisins sont tenus de 

faire à la mairie, avant le 15 novem-

bre, ta déc'aration de leur récolte, 

faute de quoi ils nî pourraient ni dis-

tiller, ni faira transporter leur vin. 

Service Automobile. 

Le Service Automobile partant de 

Gap à 6 h. 45 du matin continue a 

fonctionner régulièrement tous les 

jours entre Gap et Laragne avec 

prolong°ment sur Sisteron par le 

Poét, les samedis, dimanches et jours 

de foire à Sisteron. 

Le retour étant retardé le soir 

d'une heure, 'es jeudis, jou-s de foi-

re de Laragne, samedis, dimanches 

et jours de foire de Sisteron, la cor-

respondance sur Remollon - Seyne 

n'aura pas lieu ces jours-là, la cor-

respondance an\ trains de Marseille 

restant la même. 

L'Avenir du Prolétariat. 

L^s membres de cette société 

sont priés d'assister à la réunion 

générale qui aura lieu le dimanche 

11 octobre, à la mairie de Sisteron 

à 2 heures du soir. 

Présence indispensable. 

-«5 Si-

Foire. 

Après demain, lundi 10 octobre, 

se tiendra' à Sisteron la foire dite 

de St-Domnin. 

ATELIER MECANIQUE 
DE MEUBLES 

ARTICLES FUNÉRAIRES 

J. BOURGEOIS 

Rue Droite - SISTERON 

d'In-
M. Bourgeon à l'honneur 

former sa nombreuse clientèle î° 

l'occasion des fêtes de la Tons»"1 ' 

il a reçu un grand assortiment d*'' 

ticles funéraires, tels que courons 

vases, bouquets, marbres ; il 

en outre qu'il n'a pas augi 

prix pour les cercueils et que 

tarif et toujours raisonnable. j 

Cercueil chêne et noy* à partir de 

— mélèze — ^ 

— sapin — ^ 

M. Bourgeon se tient à 1» 

position de toute personne qui 

dra bien l'honorer de sa S* 
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É1AT-CJ VIL 

du 3 au 9 Octobre 

NAISSANCE» 

judré Louis Maurice Pascal, rue Droite. 

PUBLICATIONS DE MAHIASE 

Entre Eugène Emile Courbon, boucher à 

«n et Marie Lodie Collomp, s. p. a 

iiteron 
MARIAGES 

Pierre Louis Antonin Esclangon, 

et Yvonne Alix Marthe Eyraud, 

i, domiciliés à Sisteron. 

Décès 

Néant. 

A VENDRE 
putité de BOUTEILLES Jimc-

iide se bouchant au liège, pouvant 

irrir pour le coulis ou vin en bon-

llille, A vendre également ciielqufis 

petits futs. S'adresser à M. 

JEUT1ER, rue Saunerie, les sa-

nedis et jours de foire seulement. 

Voitures à vendre : 
PHAÉTON - JARDINIERE 

(Wrwfcr à l'Hôpital (bureau de 

(Econome) . 

Une bonne recette 
Four dissiper instantanément un accès 

fiÉme, d'oppression, d'essoufflement, des 

[{tintes de toux opiniâtre provenant de vieil-

lis bronchites, il n'y a qu'à employer la 

] Pendra Louis Legras, le meilleur remède 

; Le soulagement est obtenu en moins 

minute et la guérison vient progressi-

it. 

| Une boite est expédiée contre mandat 

iîlres 03 (impôt compris) adressés! Louis 

Mi i Bd Henri 'IV a Paris. 
H C. S *inp 65468 

ÎEILEENCREI 
^ARDOIDIJONJ 

î» Tente à la librairie LIEUTIER 

vaise Vue - SurdiU 
10VOQUÉE PAR L'AGE OU LA MALADIE 

YEUX AKT3FB€IKL,S 

NOUVELLES PROTHÈSES MOBILES 

"fciion en sera laite immédiatement et ssst 
dou.leurB 

WEILJeÇ L'OREILLE sont les orga-

qui nous mettent le plus directement en 

étions avec le monde extérieur c'est eux 

1"' Mus donnent les perceptions les plus 

Weuses ; la faculté de Voir et d'Enten-

J" aussi, une diminution de sensibilité de 

''•(ides ces facultés devient-elle pour nous, 

"s source des plus Graves Dangers 

LA HERNIE 
S(ul notre merveilleux appareil anatomi-

H léger et agréable à porter, IMMOBI-

LE la hernie d'une façon radicale et 

DÉFINITIVE ; seul aussi, il permet au 

'•mieux de se livre», sans aucune crainte, 

fi travaux les plus violents et aux métiers 

* 'lus durs. 

^UÏ apprenons que M, ' ROTJVIERE, un 

* Molaristes le plus réputé de Lyon, 20 

^rs Morand, seralde passage de 8 à 3 h. à: 

^AP, hûtel des Négociants, le 10 Octobre. 
SISTER0N hôtel des Acacias, le 11 — 

Nous invitons très instamment à profiter 

'" Passage de ce grand spécialiste réputé, 

JJ' livrera tout ce qui est nécessaire à 

'Nues cas. 

CONTRE 

LA HERNIE 
ET TOUTES 

AFFECTIONS 
°« l' ABDOMEN 

ON PORTE 

les Appareils et C'eiDtures 

de A. GLAVERIE 
modèles brevetés et exclusifs, garantis exé« 

cutés strictement SUR „IE3URE POUR 

CHAQUE CAS. 

M ME JEAN 
IChirurgien-dentiate de la Faculté de Médecine de Paris. 

—o— Maladies de la bouche et des dents. —o— 

Appareils or et caoutchouc, inlays, couronnes et bridges 

IIT^TAiLLATIOISr MODERNE 

Les Etablissements GLAVERIE 
234 faubourg Saint-Martin, PARIS, sont 

reconnus comme 1 s plus considérables 

du Monde entier, et comme la VRAIE 

MAISON de CONFIANCE. 

Si vous tenez à votre santé, vous irez 

donc sans tarder voir l'éminent Spécialiste 

des Etablissements GLAVERIE, qui 
recevra de 9 h. à 4 h. à : 

SISTERON, Dimanche 18 octobre, Hôtel des 

Acaccias (de 11 h. à 4 h.). 

FORCALQUIER, lundi 19, Hôtel Lardeyret. 

DIGNE, Mardi 20, Hôtel Rémusat. 

MANOSQUE, Mercredi 21, Hôtel Pascal* 

RM BRU M, Samedi 24 Hôtel Moderne. 

GAP, Dimmche 25, Hôtel des Négociants, 

LARAUNE, Lundi 26, Hôtel Moderne. 

LES MÉFS, Mardi 27, Hôtel Barras. 

Traité de la Hernie 

envoyé gratuitement sur demande 

A CL AVER IK 
234, Faubourg Saint-Martin, PARIS 

Cabinet permanent à" SISTERON, Rue^j de Provence 

(Immeuble de la Recette des Finances) 

Cabinet à LARAGNE, Avenue de la Gare 

(Maison de la Pharmacie), ouvert le jeudi et jours de foire. 

UNE BONNE ADRESSE • 

Chanssures Autran 
Rue de Provence — 

LtJ^CE — TRAVAIL 

Les Meilhures Marque» 

S1STEH0N 

QUALITÉ 

BAS PRIX 

BUVEZ L'EAU MINÉRALE 

de SUIW-PIEimE-D'ARGENÇON 
 GARANTIE NATURELLE 

Exempte de gazéification artificielle R. C . N- 1469 

Pour rensHjmments ïadrester au Directeur de la Source de\Saint Pierre d'Ârgençon 

Rentrée des Classes d 'Octobre 1925 
(Programme Officiel) 

LIBRAIRIE - PAPIf 
IMPRIMERIE « MAROQUINERIE 

25, RUE DROITE SISTERON 

Les élèves trouveront à la librairie : livres scolaires, des cahiers à tous les prix, 

des serviettes cuir, des cartables, des boîtes de crayons de couleurs etnoirs % 

des plumiers en tous genres, des boites de compas, des boites de peinture, des 

stylos à tous les prix et tous articles concernant la rentrée des classes. 

Tous à la Ubraïrïe - Pap$terï$ Sisteron 

de l'estomac, 

rraos? susfSe?8tin8' 
du diabète, 
de l'albumine. 

ESSAYEZ et COMPAREZ 

le Pain, les Flûtes 

< SUPREME ' 

au Gluten 

BERTRAND, Lyon 

Défôt exclusif pour Sisteron 

Confiserie BROUCHON 

TRICOTEUSES Sfe 
toutes jauges. Laines, cotons, fils. Prix de 

| gros. Cat., éch. apprent. gratuitement LA 

LABORIEUSE, 22, rue Colbert, MARSEILLE. 

& J 

/onde 
de/ de fil. 

Le/eal qui/opprime 
le r^ccororaod&ge. 

EN VENTE 

BELLE JARDINIERE, Sisteron 

S 

A louer : PETIT MAGASIN 

pouvant servir d'entrepôt. 

A vendre : UNE ECURIE. 

S'adresser au bureau du Journal 

AGENCE des ALPES 

A VENDRE 
Un foDds de restaurant à Sisteron 

bien achalandé. Prix 28 000 

Divers lots de terrain aux Plan-

tiers Prix 2 fr. 50 le mètre 

Un joli domaine de rapport avec 
maison d'habitation neuve, eau de 

source. Prix 35.000 

Diveises villas aux environs 

de Sisteron. 

Diverses maisons en ville. 

S'adresser à M . 

CLEMENT 
agent général d'assurances 

rue Droite, Sisteron (B-A, 

i 
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L. Conchy 
AGENT 

SËS1ER0JS 

^■•■■■•\JS«-O-:.. j& 

R. C. (Sisteron .80. 

■ ^. réléphône.^'sS.' . 

"CoutfeJ UsMATHIS (4»t6G^) 
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_E PLUS MODERNE DES JOURNAUX 

Docomtnlaaon U plu. complète II U plm n«i£e 

EXCELSIOR 
GRAND ILLUSTRÉ QUOTIDIEN i 25 Cent. 

AkHUmsnUllXCEUKIt '""Lï 
m IM 

Mfra 
pturluDipirtunti. 

Spécimen franc» tmr iimnit.- Bai' — 

fC-Wb 59W. «Va»aV. h «■*■[.«II» 
aW Primat grataHaa/Wf 

DIMANCHE-ILLUSTRÉ 
EXCELSIOR - DIMANCHE 

Mafaifnr ifbaW a» ««*»■ _ — 

M„fcr-*-i-M*. 3(j cent. 
le pages ----- v 

thon» à mucB-autn* i— m» mmm mut ^ 

gjf 4 r»» «O**»» ■• «TwuTr. ^ 
^TiiilllIlllrHlllIlllllIlIllIlllllllllllllllHIHIIIIimillllllllllllillllUi 

Lincoln 

w 

TUBERCULEUX 
1 BRONCHITEUX 

Chroniques 
i aaayaiii wHBBwaJ facilement et à peu de 

frais Guéris par Ellxlr et Révulsifs Dupeyroux. Métliode 

cratis et franco sur demande au D' DUPEYROUX, 5, Square 
Se Messine, Paris, avec nombreuses attestations 
et Questionnaire pour Consultation Gratuite. 

Imprimerie - Librairie 
Papeterie - Maroquinerie - Parfumerie 

Paseal LtlEUTIER 
86, RT7B DROITE - SISTERON 

Fournitures scolaires et de bureaux 

Cahiers - Serviettes - Musettes - Encre 

Stylos - Crayons - Compas, - Règles 

Imprimés en tous genres - Afficher 

Labeurs, Registres, Carnets à souche, 

Cartes de visite et d'adresse, Factures. 
R.C. Sisteron 117. 

Fordson 

PCUT UltŒS-CAMiaNS-TRACTKURS 

AUTOMOBILISTES 
Voulez-vous avoir entière satisfaction dans le choix de 

votre voiture, de votre camionnette qui vous servira pour vos 

déplacements ou au transport de marchandises. 

Achetez une FORD 
La voiture au meilleur marché qui donne le, meilleur 

rendement. 10 litres d'essence aux 100 kilomètres. 

Exposition de voitures neuves de différents modèles tous 

les samedis et jour de foire chez l'agent, Rue de Provence 

Garage Moderne — Francis JOURDAN 

â ftSIJN SE GHAUSSUfl 
Ancienne Maison CHASTEL 

E. JfJLIEV 
Rue Saunerie — SISTERON — Près de la Poste 

Ne souffrez nlus 

des pieds 

Vous trouvea aussi chez 

JULIEN tous les appareils 

du Docteur SCIIOLL 

pour les pieds sensibles 

eu déformés 

Grand assortiment de 

de taxe, sport, travail 
pour 

hommes, femmes, fillettes, garçonnets et bébés 

Pour les réparations continuer de s'adresser au 

magasin de la Rue Droite IV II. 

Seul dépositaire 
de la marqu* 

)) (( 

Grand choix de pan) 
à semelle pneu «faute 

qui est plus durai*5 * 

moins chère que le f * 

R. C. Stotaw* 

L» gérait. Y« voir la UgiUMttm^ U ilgaati» tUMmiri fji Main, 
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